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1 – François ROTH, Alsace-Lorraine. Histoire d’un « pays perdu », 
de 1870 à nos jours, Nancy, éd. Place Stanislas, 2010, p. 187. 
2 – « Un emblème peut cristalliser un sentiment national ou 
accélérer la formation d’une nation ; notamment lorsque 
celle-ci est en état de rébellion ou de lutte ouverte contre un 
pouvoir en place, autoritaire, despotique ou centralisateur. » 
Michel PASTOUREAU, « L’emblème fait-il la nation ? De la 
bannière à l’armoirie et de l’armoirie au drapeau », dans 
Rainer BABEL et Jean-Marie MOEGLIN (dir.), Identité régionale 
et conscience nationale en France et en Allemagne du Moyen Âge à 
l’époque moderne, Sigmaringen, Jan Thorbecke Verlag, Beihefte 
der Francia, Band 39, 1997, p. 203.
3 – Selon Bismarck, l’Alsace-Lorraine devait être le glacis du 
Reich face à la France. Discours au Reichstag de novembre 1874. 
Cf. Max REHM, Reichsland Elsaß-Lothringen. Regierung und 
Verwaltung, 1871 bis 1918, Schriften der Erwin von Steinbach 
Stiftung, Band 9, Bad Neustadt a. d. Saale, Verlag Dietrich 
Pfaehler, 1991, p. 11.
4 – Jean-Georges TROUILLET, Le Drapeau alsacien, des origines 
à nos jours, Haguenau, éd. Nord Alsace, 2007. Voir également : 
rotunwiss.free.fr. Le drapeau jaune et rouge (en bandes 
horizontales) des districts (Bezirke) de Haute et Basse-Alsace, 
mentionné dans la littérature de vexillologie de l’époque, 
est peu ou pas utilisé, à la différence du rouge et blanc.
5 – Couleurs de Strasbourg, ville libre d’Empire 
(Freie Reichsstadt), et du Landgraviat de Basse-Alsace (Nordgau) 
à l’époque médiévale. Cf. Paul MARTIN, Stadtbanner am 
Oberrhein, Strassburg, Hünenburg-Verlag, 1942 et 
« Das Wappen des Elsaß », Elsaß-lothringisches Jahrbuch, 
Frankfurt am Main, Verlag Moritz Diesterweg, XX. Band, 
1942, p. 28-56.
L’Alsace-Lorraine, ce « pays disparu 1 », aurait-elle 
pu réunir les conditions d’une existence autonome 
à l’orée du XXe siècle ? S’il est vrai que « l’emblème 
fait la nation 2 », ce territoire se serait-il identifié à 
un drapeau spécifique, aujourd’hui oublié, mais 
dont l’année 2012 marque le centenaire de l’adop-
tion par le parlement régional alsacien-lorrain 
(Landtag) ? Car, outre l’intérêt propre qu’il présente 
sous l’angle de la vexillologie, cet étendard est un 
élément singulier de l’expression du particularisme 
d’une terre qui fut pendant trois quarts de siècle 
(1870-1945) l’objet des influences, des échanges, 
mais aussi des rivalités et des conflits entre la 
France et l’Allemagne.
LES COULEURS DE LA TERRE 
D’EMPIRE
Après que le sort des armes se révèle favorable aux 
troupes prusso-allemandes coalisées dans leur 
confrontation avec l’armée de Napoléon III, puis 
celle du gouvernement de la Défense nationale, et 
que les belligérants apposent leur paraphe sur le 
traité de Francfort, les départements français du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et, pour partie, de la 
Moselle, de la Meurthe et des Vosges sont intégrés, 
en vertu de la loi d’Union du 9 juin 1871, dans une 
entité territoriale sui generis, la Terre d’Empire 
d’Alsace-Lorraine (Reichsland Elsaß-Lothringen), 
propriété collective des États allemands, rempart 3 
et clef de voûte du nouveau Reich wilhelmien 
proclamé à Versailles.
1 – Drapeau alsacien, s. d. 
© Ivan Sache/Flags of the World (FOTW).
Tandis que le drapeau français est interdit et que 
l’emblème impérial allemand (Reichsflagge) – 
Schwarz-Weiß-Rot (noir-blanc-rouge) – est seul 
autorisé et reconnu officiellement, les Alsaciens, 
afin de marquer leur singularité, arborent au cours 
des années 1870-1880, les couleurs rouge et blanc 
(Rot un Wiss 4) [ill. 1] qui s’inscrivent dans la longue 
histoire du pays 5 et s’affirment progressivement 
comme celles des droits et libertés à reconquérir : 
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2 – Projet d’armoiries [IIIa] pour la Terre d’Empire d’Alsace-Lorraine, 1891. © Archives départementales du Bas-Rhin (Strasbourg).
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« On rencontre ces couleurs partout, dans les villes 
comme à la campagne, au milieu de la circulation 
comme dans le village le plus éloigné, tantôt 
disposées horizontalement à l’allemande, tantôt 
verticalement à la française, tantôt rouge-blanc, 
tantôt blanc-rouge, tantôt claires, tantôt sombres, 
bref, dans toutes les formes possibles », témoigne 
un observateur avisé 6. 
En revanche, à la même époque, la Lorraine 
mosellane ne dispose pas d’emblème fédérateur. 
Le drapeau non officiel en usage dans le district de 
Lorraine (Bezirk Lothringen), bleu et blanc en 
bandes horizontales, est sans rapport avec les 
emblèmes héraldiques lorrains ou messins 7.
Le premier pas vers une reconnaissance symbo-
lique de la Terre d’Empire passe par la création 
d’armoiries. Plusieurs propositions – dues à la 
plume experte du graphiste et professeur de dessin 
Eugen Löffelholz von Colberg (1838-1897) – sont 
soumises aux autorités, combinant les blasons de 
Haute et Basse-Alsace avec celui de l’ancien duché 
de Lorraine (dont le district de Lorraine incorpore 
une partie du territoire, notamment le « bailliage 
d’Allemagne »), voire avec la croix de Lorraine 8 
[ill. 2]. Les armoiries définitives, sur fond d’aigle 
impériale couronnée (rappel de la souveraineté 
de l’empereur sur ce territoire), sont adoptées le 
29 décembre 1891. Elles sont accompagnées deux 
ans plus tard d’un drapeau gouvernemental 
(Dienstflagge) à l’usage de l’administration 
impériale dans la Terre d’Empire, mais qui semble 
également être utilisé, ici et là, par la population 
– et principalement les « immigrés » allemands – 
pour le pavoisement. Sur ce drapeau, les couleurs 
Schwarz-Weiß-Rot sont frappées de l’aigle impériale 
et des armes de la dynastie Hohenzollern, tandis 
que les armoiries du Reichsland surmontées d’une 
couronne princière 9 apparaissent dans le canton 
[ill. 3].
Malgré un desserrement progressif du contrôle 
exercé par les autorités impériales sur la Terre 
d’Empire (le 18 juin 1902 est promulguée la 
loi supprimant les pouvoirs extraordinaires – 
le fameux « paragraphe de la dictature », éma-
nation d’une loi française de 1849 – du Statthalter, 
lieutenant-général représentant de l’empereur 
en Alsace-Lorraine 10), celles-ci n’acceptent qu’à 
leur corps défendant le drapeau alsacien. Ainsi, 
en mars 1904, le directeur de cercle 
(Kreisdirektor) ou « sous-préfet » de Haguenau, 
Friedrich Dittmar, fait paraître un décret dans 
lequel il est stipulé que, lors des défilés de 
conscrits dans les communes alsaciennes, seul 
l’usage du drapeau impérial est admis, interdi-
sant implicitement celui du drapeau alsacien 11. 
3 – Drapeau gouvernemental des autorités impériales sur la 
Terre d’Empire d’Alsace-Lorraine, s. d. © David Liuzzo.
6 – Albert UHLHORN, « Die Landesfarben für Elsaß-
Lothringen », Elsässische Monatsschrift für Geschichte und 
Volkskunde, Zabern, Saverne, Buchdruckerei A. Fuchs, 1911. 
Cité dans Pascal VAGNAT, Les Identités régionales, nationales 
et supranationales dans la grande région Saar-Lor-Lux à travers 
les emblèmes : histoire, perceptions, conflits. DEA d’Études 
germaniques, sous la direction de Michel Grunewald, 
Université de Metz, 1998, p. 49.
7 – La signification de ce drapeau est incertaine. Certains 
auteurs supposent qu’il s’agit d’un emblème protestataire aux 
allures de drapeau français tronqué. Ibid, p. 50-51.
8 – Archives départementales du Bas-Rhin : 32 AL 11/1. 
Proposition d’armoiries pour la Terre d’Empire d’Alsace-
Lorraine, IIIa. Ministerium für Elsass-Lothringen, Abteilung des 
Innen.
9 – La question d’une dynastie pour l’Alsace-Lorraine sera 
débattue tout au long de la période du Reichsland, ainsi que 
des formules intermédiaires : érection de la Terre d’Empire en 
Grand-duché sur le modèle luxembourgeois ou Lieutenance-
générale du Kronprinz. Cf. François IGERSHEIM, L’Alsace des 
notables 1870-1914, Strasbourg, BF, 1981, p. 45-48.
10 – Jean-Marie MAYEUR, Autonomie et politique en Alsace : la 
Constitution de 1911, Paris, Armand Colin, 1970, p. 18.
11 – Jean-Georges TROUILLET, op. cit., p. 40-43.
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Cet excès de zèle déclenche de nombreuses 
protestations. Le président du district 
(Bezirkspräsident) ou « préfet » de Basse-Alsace, 
Alexander Halm, temporise et dissuade le 
Kreisdirektor d’interdire formellement le 
drapeau alsacien. Le baron de Müllenheim-
Rechberg, descendant d’une famille de la vieille 
noblesse alsacienne dont la branche cadette a 
fait souche en Prusse, rapporte un incident 
survenu la même année à Niederbronn et 
dénonce, ce faisant, la différence de traitement 
infligée aux Alsaciens vis-à-vis d’autres sujets 
du Reich, et cela en dépit de leur loyalisme : 
« De jeunes militaires étaient accourus à 
Niederbronn de leurs villages avec de la 
musique et des drapeaux rouge et blanc pour le 
passage en revue. Peu après leur arrivée, la 
police a interdit tout défilé avec des drapeaux 
rouge et blanc. Pendant que dans le fier Empire 
allemand des drapeaux rouge-sang, guelfes et 
papaux peuvent flotter gaiement à côté des 
drapeaux étrangers, on interdit à de jeunes 
Alsaciens, qui comptent parmi les meilleurs 
soldats de l’Empire, d’arborer leurs couleurs 12. » 
La même année, Gustave Stoskopf (1869-1944) 
écrit une pièce de théâtre D’r verbotte Fahne 
(« Le Drapeau interdit », 1904), « comédie alsa-
cienne en trois actes », librement inspirée de 
cet incident, où le drapeau alsacien est au centre 
de l’intrigue.
Le débat autour des couleurs alsaciennes-lorraines 
ressurgit quelques années plus tard avec vigueur 
dans le contexte de la loi impériale promulguée le 
31 mai 1911, qui octroie une Constitution à la Terre 
d’Empire 13, et instaure ainsi un nouveau système 
représentatif qui succède à la « délégation » 
d’Alsace-Lorraine (Landesausschuss), chambre des 
notables sans pouvoirs réels 14 instituée en 1874. 
Le parlement régional (Landtag) ainsi créé, dispose 
d’une Chambre haute (première Chambre) et d’une 
Chambre basse (deuxième Chambre) élue au 
suffrage universel direct et dotée d’un pouvoir 
budgétaire et normatif. L’instauration de cette 
assemblée constitue une étape importante vers 
l’émancipation de l’Alsace-Lorraine et s’accom-
pagne de la volonté des représentants du peuple 
alsacien-lorrain de doter leur territoire de couleurs 
propres (Landesfarben) : « Le souhait des 
Alsaciens-Lorrains d’une plus grande autonomie 
de leur pays [Land], qui doit conduire en définitive 
à mettre sur un pied d’égalité la Terre d’Empire 
avec les États allemands, se fait encore très vigou-
reusement sentir. Le symptôme apparent de cette 
aspiration prend la forme d’une demande de 
couleurs propres au pays […]. Comme le drapeau 
est un signe extérieur de souveraineté et qu’il doit 
être déterminé par le détenteur de l’autorité 
de l’État, seul l’empereur a le droit d’approuver 
un drapeau alsacien-lorrain particulier. En tout 
cas, en vertu de l’état actuel de la Constitution, 
le processus législatif du pays [alsacien-lorrain] 
pour doter celui-ci d’un emblème particulier ne 
peut être contesté », écrit à cet égard le juriste 
Oskar Fischbach 15. Signe des temps, un hymne, 
l’Elsässiches Fahnenlied (chant du drapeau 
alsacien) est composé par le poète Émile Woerth 
(1911), qui exalte les couleurs de l’Alsace :
12 – Freiherr von MÜLLENHEIM-RECHBERG, 
« Führt Elsaß-Lothringen die richtigen Farben? », 
Heraldisch-Genealogische Blätter für adelige und bürgerliche 
Geschlechte, 1. Jahrgang, Nr. 11, Februar 1905, p. 170-171. 
Cité dans Pascal VAGNAT, op. cit., p. 51.
13 – Pascale VERDIER (dir.), Affinités électives ? 1911, 
l’Alsace-Lorraine et l’Empire allemand, Strasbourg, 
Archives départementales du Bas-Rhin, 2011.
14 – « Dans cette assemblée, qui a quelquefois connu des 
éclats, le ton a toujours été plus proche de celui d’un conseil 
d’administration que d’une assemblée parlementaire. » 
Dans François IGERSHEIM, op. cit., p. 103.
15 – Oskar FISCHBACH, « Das öffentliche Recht des 
Reichslandes Elsaß-Lothringen », Tübingen, J. C. B. Mohr, 
1914, p. 64. Cité dans Pascal VAGNAT, op. cit., p. 52.
16 – « Salut à toi, symbole de notre pays, drapeau d’Alsace 
qui flotte joyeux au vent. Tes suaves couleurs sans pareilles, 
brillent toujours là où nous sommes rassemblés. 
Blanc et rouge : nous voyons flotter le drapeau. 
Jusqu’à la mort, nous lui serons fidèles. » Pierri ZIND, 
Elsass-Lothringen/Alsace-Lorraine, une nation interdite 
1870-1940, Paris, Copernic, 1979, p. 40-41.
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Sei gegrüßt, du unsres Landes Zeichen,
Elsassfahne, flatternd froh im Wind!
Deine Farben, lieblich ohne gleichen,
Leuchten stets, wo wir versammelt sind.
Weiss und Rot: Die Fahne seh’n wir schweben!
Bis zum Tod, ihr treu ergeben ! 16 
UN DRAPEAU 
POUR L’ALSACE-LORRAINE
C’est à cette date qu’Albert Uhlhorn, « Kaiserliche 
Notar in Saarunion », auteur de plusieurs travaux 
héraldiques et numismatiques, publie une étude 
où il propose de combiner les couleurs des 
trois districts (jaune, rouge et blanc) sur un 
seul étendard 17. Un projet de drapeau alliant ces 
trois couleurs sur un plan horizontal [ill. 4] est 
transmis par le Bezirkspräsident de Basse-Alsace, 
Otto Pöhlmann, au ministère impérial 
d’Alsace-Lorraine à Strasbourg, en février 1912. 
Au même moment, le Landtag s’empare de la 
question d’un drapeau pour l’Alsace-Lorraine 
(Landesflagge) et la met en débat, au sein de sa 
deuxième Chambre (zweite Kammer). La fraction 
du Centre alsacien-lorrain (Elsass-lothringische 
Zentrum) et celle des libéraux-démocrates (Liberale 
Landespartei) déposent des propositions, les 25 et 
26 janvier 1912, priant le gouvernement d’élaborer 
dans les meilleurs délais un projet de loi ad hoc.
Le 21 mai 1912, le sujet est de nouveau à l’ordre du 
jour au Landtag. Au nom du Centre, le chanoine 
Eugène Müller déclare que « ce qui a été en partie 
atteint par [l’adoption] de notre Constitution et ce 
qui pourrait encore l’être » est « l’emblème de notre 
particularisme et de notre autonomie 18 ». Ce 
sentiment est partagé par le libéral Georges Wolf, 
député de Strasbourg, qui précise que ce désir 
d’une bannière propre à l’Alsace-Lorraine est à 
mettre en relation directe « avec notre nouvelle 
Constitution, et, en conséquence, [avec] la progres-
sion de notre conscience identitaire, de notre 
particularisme alsacien-lorrain, si souvent 
méconnu et injustement dénigré 19 ». Le Bloc 
lorrain, par la voix du député Alexis Weber, se rallie 
à son tour à cette motion. De leur côté, les socia-
listes (Sozialdemokratische Partei), tout en disant 
préférer le drapeau rouge de l’Internationale 
ouvrière, promettent de ne pas faire obstruction 
et de voter le vœu de l’assemblée.
Une commission de douze membres, rassemblant 
tous les courants représentés au Landtag, est 
constituée et chargée d’élaborer, après consulta-
tion, une proposition définitive. Bientôt, un large 
4 – Projet de drapeau alsacien-lorrain, s. d. 
© Pascal Vagnat.
17 – Albert UHLHORN, op. cit., p. 17.
18 – « Was es zum Teil durch unsere Konstitution erreicht 
und zum Teil noch zu erreichen hofft : ein Wahrzeichen 
unserer Eigenheit und unserer Selbständigkeit. » 
Cité dans Fritz BRONNER, « Unsere Fahne », 
Elsaß-Lothringische Mitteilungen, Berlin, n° 28, 15.
Jahrgang, 16 Juli 1933, p. 237. Cet article est également 
paru dans les Elsaß-Lothringen Heimatstimmen, 
Berlin, 11. Jahrgang, 1933, p. 290-294.
19 – « Mit unserer neuen Verfassung und mit der dadurch 
gegebenen Steigerung unseres Elsaß-lothringischen 
Selbstgefühles, unseres so oft verkannten und vielfach mit 
Unrecht geschmähten elsaß-lothringischen Partikularismus. ». 
Cité dans Jean-Georges TROUILLET, op. cit., p. 45.
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consensus se dégage pour une adoption officielle 
de la bannière rouge et blanche. Pour concilier 
l’opinion lorraine, on prend soin d’y ajouter une 
croix de lorraine jaune dans le canton 20 [ill. 5].
UN EMBLÈME « FRANCOPHILE » ?
L’abbé Émile Wetterlé, âme du mouvement « auto-
nomiste » francophile 21, partisan d’une République 
autonome d’Alsace-Lorraine, ne se satisfait pas de 
la Constitution de 1911 – qu’il juge impropre à 
assurer une autonomie effective – mais approuve 
le principe d’un drapeau spécifique pour l’Alsace-
Lorraine. C’est le cas également de l’illustrateur et 
militant politique francophile Henri Zislin (1875-
1958) dont le journal Dur’s Elsass (« À travers 
l’Alsace »), organe de combat contre la « germani-
sation » du territoire, citant Le Nouvelliste d’Alsace 
et de Lorraine, défend la légitimité du drapeau 
rouge et blanc et conteste l’emploi du jaune 
– préconisé par Uhlhorn – considéré comme une 
couleur « badoise », celle des « incendiaires » de 
Strasbourg au cours du siège de 1870 22. Ce faisant, 
le journal satirique propose plusieurs versions 
alternatives au drapeau choisi par le Landtag, d’où 
est expurgée la couleur coupable et dans lesquelles 
la croix de Lorraine figure en bonne place [ill. 6].
Ce ralliement s’explique par le fait que cet 
emblème 23 est perçu comme un symbole de la 
« résistance à la germanisation 24 », faisant écho à 
son emploi en Lorraine française 25 dans les œuvres 
des artistes de l’École de Nancy (Gallé, Daum…) 26, 
où il se marie avec les armes de Jeanne d’Arc, la 
« sainte de la patrie », et sur l’ex-voto (« Ce n’est pas 
pour toujours ») de la colline de Sion devenue 
« sanctuaire national 27 » face à l’Allemagne. 
5 – Projet de drapeau alsacien-lorrain adopté
 par la deuxième Chambre du Landtag, 1912. 
© Tomislav Todorovic’/Flags of the World (FOTW).
20 – « Den Wunsch auszusprechen, daß die Flagge die 
Farben „Rot-Weiß“ in wagerechter Anordnung mit dem 
lothringischen goldenen beziehungsweiße gelben Kreuz 
in der heraldisch rechten Ecke des roten Feldes enthalte. » 
Dans Bericht der Spezialkommission zur Vorberatung der 
Anträge Wolf und Genossen, und Hauß und Genossen, betreffend 
Landesfarben und Landesflagge, Nr. 265, Zweite Kammer des 
Landtags für Elsass-Lothringen, Sitzungsperiode 1911/1912.
21 – Il est le fondateur de l’Union nationale d’Alsace-Lorraine 
(Elsass-lothringische Nationalbund), dont le mot d’ordre 
est « L’Alsace-Lorraine aux Alsaciens-Lorrains ! » et dont 
l’objectif est que « notre maison d’Alsace-Lorraine  
soit construite, et que sur son faîte claquent joyeusement 
les plis du drapeau rouge et blanc » (Manuel politique 
de l’UNAL, Colmar, 1911).
22 – « Das gelbe ist die geliebte Farbe unserer guten 
badischen Nachbarn, diese Farbe weckt in uns brennende 
Erinnerungen […]. So lange die rot-weisse Fahne nicht zu 
den aufrührerischen Emblemen gerechnet wird, wird das 
elsässische Volk dieselbe als die echte Flagge bewahren. » 
Dans « Zur Fahnenfrage », Dur’s Elsass, 22 juin 1912, p. 1257. 
L’auteur remercie le Musée historique de Mulhouse, 
détenteur du fonds Henri Zislin, qui a aimablement mis 
à sa disposition ce document.
23 – Signe de catholicité de la Maison de Lorraine dans les 
combats contre la Réforme et les Turcs, elle est un emblème 
dynastique depuis le XVIe siècle jusqu’au XVIIIe, puis 
symbole lotharingiste au milieu du siècle suivant, avant 
que la défaite française de 1870 n’en fasse la marque des 
« patriotiques espérances » tournées vers les « provinces 
perdues ». Pierre MAROT, Le Symbolisme de la croix 
de Lorraine, Paris, éd. Berger-Levrault, 1948.
24 – Étienne THÉVENIN, « Les Lorrains et la croix de 
Lorraine », dans Philippe MARTIN, François ROTH (dir.), 
Mémoire et lieux de mémoire en Lorraine, Sarreguemines, 
éd. Pierron, 2003, p. 111.
25 – Monique SARY, Isabelle BARDIÈS, Christian DEBIZE, 
Metz-Nancy/Nancy-Metz, une histoire de frontière 1861-1909, 
Metz, Musées de la Cour d’Or, éd. Serpenoise, 1999.
26 – François LE TACON, La Croix de Lorraine. Du Golgotha 
à la France Libre, Metz, éd. Serpenoise, 2012, p. 100-114.
27 – Philippe MARTIN, « La Colline inspirée : lieu d’une 
mémoire lorraine, nationale ou européenne ? », dans 
Philippe MARTIN, François ROTH (dir.), op. cit., p. 238-240. 
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L’imagier de Colmar, Jean-Jacques Waltz dit Hansi 
(1873-1951), dont l’œuvre s’apparente à une réin-
terprétation globale de la destinée alsacienne vue 
exclusivement sous le prisme national français, ne 
s’y trompe pas lorsqu’il compose, dans son Histoire 
d’Alsace racontée aux petits enfants (1912), une 
vignette en frontispice mettant en scène, face à 
« l’hydre pangermaniste », un guerrier celte protégé 
par un bouclier aux couleurs de l’Alsace, frappé aux 
extrémités de la croix de Lorraine 28 [ill. 7, p. 66] 
et qui porte en son centre un coq gaulois. De 
même, dans le Pays messin, la Lorraine sportive, 
« société de musique et de gymnastique 29 » 
antiallemande fondée en 1908 par Alexis Samain, 
utilise cet emblème lors de ses manifestations 
francophiles, avant sa dissolution (1911). Toutefois, 
la croix de Lorraine figure également sur le 
très officiel emblème de la Société d’Histoire 
et d’Archéologie de la Lorraine/Gesellschaft für 
lothringische Geschichte und Altertumskunde, aux 
côtés du monogramme impérial [WII].
L’agitation autour du choix d’un drapeau pour 
l’Alsace-Lorraine ne semble pas troubler les parle-
mentaires de la deuxième Chambre du Landtag qui 
adoptent, après plusieurs lectures et à l’unanimité, 
la proposition de la Commission qu’introduit son 
rapporteur, le député Müller, lors de la séance du 
25 juin 1912 : « Messieurs, pour le rapporteur de la 
Commission, c’est une joie toute particulière de 
pouvoir constater que le vœu exprimé lors de la 
première lecture du texte a été exaucé : les débats 
sur le drapeau ont abouti à une décision unanime. 
[…] Elle a tout d’abord approuvé majoritairement 
une solution qui ne me déplaisait pas. Les Lorrains 
avaient exprimé le vœu d’ajouter la couleur jaune 
– représentant la Lorraine – aux couleurs rouge et 
blanche, représentant depuis de nombreuses 
années l’Alsace et en partie l’Alsace-Lorraine. Cela 
pouvait se faire en ajoutant une bande jaune paral-
lèlement aux deux autres bandes, de telle manière 
à obtenir un drapeau tricolore jaune-rouge-blanc. 
Lors de la deuxième lecture, la proposition 
d’ajouter une croix de Lorraine au drapeau rouge 
et blanc comme vous le voyez ici (il montre le 
drapeau accroché au mur) a recueilli l’unanimité 
de la Commission. Je dis bien l’unanimité : ainsi 
se réalise notre vœu de créer un symbole qui, pour 
tous, Alsaciens et Lorrains, soit l’expression de 
notre unité 30. » Et d’ajouter ensuite : « Nous ne 
souhaitons pas avoir un drapeau de pays [Land] 
pour protester contre le drapeau de l’Empire ; nous 
ne souhaitons pas l’avoir pour faire sécession de 
l’Empire comme certains l’ont insinué. Nous 
souhaitons l’avoir de la même manière que d’autres 
États fédérés allemands possèdent aussi un 
drapeau de pays. Nous pensons que ce droit qui 
leur revient, peut aussi nous revenir 31. » Cette 
adoption unanime fait l’objet d’une communica-
tion officielle du président de la deuxième 
Chambre, Eugène Ricklin, au ministère impérial 
d’Alsace-Lorraine 32 [ill. 8, p. 66].
6 – Propositions alternatives de drapeaux alsaciens-lorrains d’Henri Zislin parues dans Dur’s Elsass, 22 juin 1912.
© Musée historique de Mulhouse, fonds Henri Zislin.
28 – L’Histoire d’Alsace racontée aux petits enfants d’Alsace 
et de France par l’Oncle Hansi, Paris, H. Floury, 1912 
[3e édition : Paris, éd. Herscher, 1983].
29 – François ROTH, La Lorraine annexée 1870-1918, 
2e éd., Metz, éd. Serpenoise, 2007, p. 550-554.
30 – Cité dans Jean-Georges TROUILLET, op. cit., p. 52.
31 – Cité dans Pascal VAGNAT, op. cit., p. 53.
32 – Archives départementales du Bas-Rhin : 32 AL 11/1, 
lettre du 25 juin 1912 du Dr Ricklin, président de la deuxième 
Chambre du Landtag au ministère impérial d’Alsace-Lorraine 
à Strasbourg.
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7 – Dessin de Hansi paru dans 
L’Histoire d’Alsace racontée aux petits enfants, 1912. 
© Musée Hansi (Riquewihr).
8 – Lettre d’Eugène Ricklin, président 
de la deuxième Chambre du Landtag 
au ministère impérial d’Alsace-Lorraine,
 25 juin 1912. 
© Archives départementales du Bas-Rhin 
(Strasbourg).
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On observe ainsi une concordance entre l’adoption 
d’un drapeau pour l’Alsace-Lorraine et l’émergence 
progressive et diffuse d’un sentiment alsacien-
lorrain (voire pour certains d’une véritable 
nationalité alsacienne-lorraine) sous-tendu par les 
débats et revendications sur le statut de ce terri-
toire singulier et son accession à un rang d’État 
confédéré (Bundesstaat) plein et entier, à l’égal des 
autres États allemands.
LE VETO DES AUTORITÉS 
IMPÉRIALES
Le premier coup d’arrêt donné à cette dynamique 
survient le 24 août 1912, lorsque le Statthalter von 
Wedel demande une information supplémentaire 
à l’Office de la chancellerie impériale pour l’Alsace-
Lorraine (Reichskanzleramt für Elsass-Lothringen). 
Les autorités impériales expriment leur réticence 
quant à la recevabilité de ce drapeau en retardant 
le processus décisionnel. Officiellement, le projet 
se heurte à un problème héraldique, formulé par 
le Preußisches Heroldsamt (17 décembre 1912) qui 
propose la version alternative du drapeau jaune, 
rouge et blanc en bandes horizontales. Zislin se 
saisit à nouveau du débat autour du drapeau et de 
l’hésitation des autorités allemandes interprétée 
comme une preuve supplémentaire de l’asservis-
sement de l’Alsace-Lorraine qu’il représente 
montant vers le Golgotha de la « prussification » 
(Verpreussung) 33 [ill. 9, p. 68].
L’Alsacien-Lorrain de Paris et des départements 
français et annexés, « organe des Alsaciens-Lorrains 
de la France et des Colonies et des amis de l’Alsace-
Lorraine 34 » accentue encore davantage la 
connotation francophile du drapeau alsacien-
lorrain en le présentant, en couverture de son 
édition du 6 juillet 1913, en ces termes : « Voici le 
drapeau d’Alsace-Lorraine tel qu’il a été adopté 
l’année dernière par la seconde Chambre de 
Strasbourg après accord des Alsaciens et des 
Lorrains. Aux couleurs de l’Alsace : blanche et 
rouge, on a joint la croix de Lorraine en jaune or, 
les couleurs de la Lorraine étant jaune et rouge. 
Ainsi se trouve constitué un emblème qui affirme 
l’entente des deux provinces unies par le 
malheur 35. »
Le 27 mai 1913, irrité par le silence des autorités 
impériales, le député Karl Hauss interpelle le 
gouvernement pour s’enquérir de l’évolution du 
dossier. Las, le sous-secrétaire d’État à l’Intérieur 
Karl Mandel l’informe que le dossier butte toujours 
et encore sur des problèmes héraldiques. En réalité, 
l’instrumentalisation du drapeau par le 
mouvement autonomiste francophile, de même 
que les tensions suscitées par les « affaires » de 
Graffenstaden (1912) et de Saverne (1913) 36 font 
ajourner l’officialisation du drapeau alsacien-
lorrain. Le député Hauss fait part de ses craintes 
relatives à cette obstruction lors de la session du 
8 janvier 1914 du Landtag : « Comme la rumeur le 
laisse entendre, la motion [sur le drapeau] aurait 
bel et bien été rejetée par les plus hautes autorités, 
bien que le gouvernement alsacien-lorrain se soit 
prononcé en sa faveur. […] Si cela devait s’avérer 
exact, alors je devrais, au nom de ma fraction, 
déplorer très profondément cette décision. La 
preuve aura par là été à nouveau faite que des 
réserves formelles chez le détenteur de notre 
autorité d’État pèsent plus lourd que le souhait de 
la volonté unanime du peuple alsacien-lorrain 37. »
33 – Henri ZISLIN, Sourires d’Alsace, Paris, Les Marches de l’Est, 
1913, p. 158.
34 – Hebdomadaire (1911-1918) fondé et dirigé par 
Eugène Florent-Matter (1882-1941), publiciste et homme 
de lettres qui est l’un des partisans de la Revanche aux côtés 
de Déroulède et Barrès.
35 – « Le Drapeau d’Alsace-Lorraine », L’Alsacien-Lorrain 
de Paris, 6 juillet 1913.
36 – « L’affaire est l’occasion pour les milieux militaires de faire 
échouer la politique de Versöhnung (réconciliation) préconisée 
par le Statthalter [von Wedel] et la majorité de la classe 
politique alsacienne. La revendication des partis politiques 
de promouvoir une Alsace-Lorraine égale aux États allemands 
se heurte à une volonté évidente de mise au pas de la part 
des milieux militaires et pangermanistes. » Pierre VONAU, 
« L’affaire de Saverne, 1913 : Drame et comédie », Pays d’Alsace, 
SHASE, n° 162 bis, 1993, p. 28.
37 – Pascal VAGNAT, op. cit., p. 54.
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La réponse du sous-secrétaire d’État Mandel est 
sans équivoque : « En ce qui concerne le drapeau, 
je regrette de devoir faire savoir à ces messieurs 
que le vœu du parlement régional a été ici rejeté. 
Un examen détaillé de l’affaire a conduit à la 
conclusion que seules les couleurs allemandes sont 
valables comme couleurs de pays [Land] pour 
l’Alsace-Lorraine, aussi longtemps que l’Alsace-
Lorraine sera une Terre d’Empire. Nous ne pouvons 
donc pas donner suite à la demande d’autorisation 
d’un drapeau de pays particulier. »
La déclaration de guerre d’août 1914 interrompt 
définitivement les démarches engagées pour sa 
reconnaissance par les autorités impériales. À 
défaut d’être un emblème officiel, et en dépit du 
vote du Landtag, le drapeau demeurera donc 
officieux.
L’affaire de la Bonner Fahnenfabrik révèle à cet 
égard l’intransigeance des autorités du Reich : un 
fabricant de drapeaux installé à Bonn, fournisseur 
de la Cour impériale, propose, à la page 28 de son 
catalogue, aux côtés des emblèmes des États 
allemands, deux drapeaux pour l’Alsace-Lorraine : 
un emblème officiel, le Dienstflagge, destiné aux 
« autorités », et un emblème « officieux » pour les 
usages courants, qui n’est autre que la version 
adoptée par le Landtag. Cette « anomalie » est 
signalée le 22 février 1915 par le directeur de cercle 
(Kreisdirektor) de Guebwiller, Herbert Stadler, au 
Bezirkspräsident de Haute-Alsace, Albert von 
Puttkamer, qui en informe à son tour, quatre jours 
plus tard, le ministère impérial d’Alsace-lorraine. 
Injonction est faite au fabricant de retirer sans 
délai de son catalogue cette référence 38 !
En mai 1915, l’état-major de la division Gaede 
(Armee-Abteilung Gaede), qui commande les 
troupes allemandes stationnées en Haute-Alsace, 
s’inquiète de ces drapeaux rouge et blanc qui fleu-
rissent, aux côtés des couleurs impériales, dans les 
communes alsaciennes, à la faveur des victoires 
allemandes et des fêtes patriotiques 39. Il en est de 
même en Basse-Alsace où cette floraison est 
assimilée par le général-commandant en chef 
Ludwig von Falkenhausen aux « vœux sépara-
tistes 40 » de la population. Le drapeau alliant les 
trois couleurs sur un plan horizontal, qui a pris lui 
38 – Archives départementales du Bas-Rhin : 32 AL 11/1, 
lettre du ministère impérial d’Alsace-Lorraine à la 
Bonner Fahnenfabrik, 9 mars 1915.
39 – Archives départementales du Bas-Rhin : 32 AL 11/1, 
lettre du Bezirkspräsident de Haute-Alsace Puttkamer 
au ministère impérial d’Alsace-Lorraine à propos 
de l’utilisation du drapeau rouge et blanc, 11 mai 1915.
40 – Archives départementales du Bas-Rhin : 32 AL 11/1, 
lettre du General-Oberst von Falkenhausen au ministère 
impérial d’Alsace-Lorraine, 26 août 1915.
9 – Dessin de Zislin paru 
dans Sourires d’Alsace, 1913. 
Collection particulière.
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aussi une tonalité francophile, ressurgit à son tour 
sous la forme d’une variante verticale 41 [ill. 10, 
p. 70]. En juillet 1916, dans la Haute-Alsace recon-
quise par les troupes françaises, Pierre Loti, 
observe « les drapeaux [jaillis] spontanément, 
comme par magie, des fenêtres ouvertes : drapeaux 
français et aussi drapeaux d’Alsace blancs et 
rouges 42 » et accrédite la représentation donnée 
par Hansi d’un village d’Alsace (Saint-Amarin) en 
août 1914 « sous l’occupation allemande » et « après 
la libération par les soldats français 43 », qui montre 
– dans le deuxième volet du diptyque – deux 
drapeaux rouge et blanc frappés de la croix de 
Lorraine hissés, aux côtés du tricolore, aux fenêtres 
des maisons [ill. 11, p. 71] en signe de bienvenue 
adressée aux soldats français.
UN EMBLÈME « GERMANOPHILE » ?
Après l’armistice de novembre 1918 et le « retour à 
la France », on assiste à un renversement complet 
de signifiant du drapeau alsacien-lorrain. Le parti-
cularisme que, par « nécessité tactique », 
défendaient les « autonomistes » francophiles 
comme un bouclier face aux autorités allemandes, 
se révèle être, selon le propre aveu de Wetterlé, « un 
sérieux obstacle à la réassimilation 44 ». Ainsi, pour 
les tenants de la France « une et indivisible », 
hostiles à toute forme de statut spécifique pour les 
« provinces recouvrées », l’emblème alsacien-
lorrain qui pouvait avoir une utilité dans le 
contexte du Reichsland doit dorénavant s’effacer 
derrière le tricolore français 45, de même que la 
Lorraine mosellane doit être détachée de l’Alsace 
afin d’en finir avec cet héritage territorial 
« bismarckien » 46. 
Le drapeau alsacien-lorrain devient donc suspect 
alors que se développe, principalement en Alsace, 
un mouvement autonomiste (Heimatbewegung), 
conséquence du malaise suscité par les maladresses 
des autorités républicaines dans le processus de 
réintégration des « provinces recouvrées ». Les 
commissaires spéciaux affectés à la surveillance 
des « menées autonomistes » notent scrupuleuse-
ment – pour la faire interdire – l’utilisation sinon 
la confection de ces drapeaux, comme c’est le cas 
41 – L’auteur remercie Bertrand Fousse qui lui a aimablement 
communiqué cette information.
42 – Pierre LOTI, « Alsace ! », L’Illustration, 19 août 1916, n° 3833, 
p. 169-170.
43 – Le dessin, daté de 1917, est publié dans L’Illustration 
du 3 août 1918, n° 3935, p. 113-116.
44 – Benoît BRUANT, Hansi, l’artiste tendre et rebelle, 
Strasbourg, La Nuée Bleue, 2008, p. 212.
45 – Les armoiries officielles de la Terre d’Empire sont, 
quant à elles, abrogées de facto en 1918. Elles sont réutilisées, 
dépouillées de la couronne et de l’aigle impériales, par le 
mouvement neutraliste du trio badois qui constitue un comité 
exécutif de la République d’Alsace-Lorraine/Exekutiv-Komitee 
der Republik Elsaß-Lothringen (1919-1922) et demande la 
reconnaissance par la Société des Nations d’un État libre 
d’Alsace-Lorraine, sur le modèle irlandais. Cf. Joseph ROSSÉ, 
Marcel STÜRMEL, Albert BLEICHER, Fernand DEIBER,
 Jean KEPPI, Das Elsass von 1870-1932, Bd. 1 : 
Politische Geschichte, Colmar, Alsatia Verlag, 1936, p. 550-551.
46 – Sur ce sujet : François ROTH, « Les relations entre l’Alsace 
et la Lorraine à l’époque de l’annexion, 1871-1918 et leur 
héritage », dans Lorraine et Alsace, mille ans d’histoire, Annales 
de l’Est, numéro spécial, Nancy, 2006, p. 182-183.
47  – Archives nationales : F7 13385. Police générale. Rapports 
et pièces diverses concernant la situation politique en 
Alsace-Lorraine. Rapports généraux : juin-septembre 1927
4 août 1927. Commissariat spécial de Haguenau. Lettre du 
sieur Zillhardt, de Schiltigheim, adressée à M. Loewe, de 
Neudorf, tourneur sur bois et métaux : « En haut à gauche 
de l’étoffe, se trouve la croix de Lorraine, à droite en bas les 
armes de la ville ou de la commune, dessinées d’après modèle. 
On pourra aussi s’adresser à un peintre local, qui y dessinera 
lesdites armes. Par cela, on réussira enfin à réaliser en 
Alsace-Lorraine l’idée d’un drapeau seul et unique portant 
des armes. Pour sa vente, nous trouverons un débouché 
merveilleux par suite du progrès incessant du parti alsacien-
lorrain, dans le grand nombre d’abonnements aux journaux 
[autonomistes] Volkstimme, Zukunft, Wahreit. »
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à Haguenau en août 1927 47 [ill.  12,  p. 72]. La 
Frankfurter Zeitung (Gazette de Francfort) ne 
manque pas d’ironiser sur cette « chasse au 
drapeau » relayée par la presse française : « Après 
l’Armistice, en Alsace, on a en beaucoup d’endroits 
suspendu dans les églises les couleurs nationales 
françaises, soit comme décoration continue, soit 
seulement à l’occasion de certaines fêtes. Mais les 
temps changent, et les Alsaciens changent avec 
eux, du moins une partie d’entre eux. En consé-
quence, il y a actuellement également des drapeaux 
alsaciens aux couleurs blanc et rouge, qui servent 
à décorer les églises. Une récente inspection de la 
commission pour la conservation des monuments 
historiques a été peut-être la cause que cet état de 
choses ait été remarqué par quelques personnes. 
D’où peut-être aussi la colère nationaliste d’une 
feuille super-chauvine et bihebdomadaire qui 
écrit : “ le désir ridicule de certains rejetons 
prussiens, de décorer des bâtiments et même des 
églises – à l’extérieur et à l’intérieur avec un certain 
chiffon blanc et rouge, dans lequel on veut voir des 
couleurs alsaciennes-lorraines, ou même 
seulement alsaciennes, est bien le signe de l’amour 
des couleurs germanophiles… Toute cette machi-
nation du drapeau rouge et blanc ne peut avoir de 
sens que pour ceux qui sont partisans du système 
des petits États allemands. Aussi longtemps que 
l’Alsace se trouvait sous la souveraineté allemande, 
le drapeau blanc et rouge pouvait signifier : 
Français ne puis, Allemand ne daigne, Alsacien 
suis. Une attitude pareille ne peut plus être 
approuvée aujourd’hui.” C’est tout au plus une 
démonstration grossière contre nos couleurs natio-
nales bleu-blanc-rouge et mérite d’être combattu 
sans pitié par les Alsaciens français 48. »
Cette intransigeance ne parvient pas à étouffer la 
nouvelle floraison du drapeau alsacien-lorrain qui 
apparaît notamment dans les lithographies d’Henri 
Solveen (1891-1956) 49, en couverture de l’Elsaß-
lothringischen Heimatkalender (1926/1927).
10 – Carte postale « Alsace-Lorraine : Le vrai drapeau », 1915. Collection particulière.
48 – Archives nationales : F7 13385. Police générale. 
Rapports et pièces diverses concernant la situation politique 
en Alsace-Lorraine. Traduction d’un article de la Gazette 
de Francfort : « La querelle autour des couleurs de l’Alsace », 
25 août 1927.
49 – Artiste alsacien assigné à comparaître lors du procès 
des autonomistes à Colmar, en mai 1928, pour « complot 
contre la sûreté de l’État ». Solveen, signataire du manifeste 
du Heimatbund, était accusé d’être le « ministre  
des Beaux-Arts » du cabinet fantôme des autonomistes.
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11 – Un village d’Alsace [Saint-Amarin] libéré par les soldats français, 1917. © Musée Hansi (Riquewihr).
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Le 25 septembre 1927, lors de la première réunion 
de l’Unabhängige Landespartei (Parti régional 
indépendant) nouvellement créé à Strasbourg, et 
qui défend une Alsace-Lorraine autonome, média-
trice entre la France et l’Allemagne dans le cadre 
des États-Unis d’Europe, la salle du rassemble-
12 – Reproduction d’un drapeau 
alsacien-lorrain diffusé dans 
les années vingt à Haguenau. 
© Archives nationales (Paris).
50 – Karl-Heinz ROTHENBERGER, Die elsaß-lothringisches 
Heimat-und Autonomiebewegung zwischen den beiden 
Weltkriegen, Frankfurt am Main, Herbert Lang, 1976, p. 134.
51 – Fritz BRONNER, op. cit., p. 238.
52 – ALSATICUS, « Die rot-weisse Elsässer-Fahne », 
Die Heimat, Colmar, Nr. 9, Jg. 1931, p. 275-277.
53 – Pierri ZIND, op. cit, p. 613-614.
54 – François-Georges DREYFUS, La Vie politique en Alsace 
1919-1936, Paris, Presses de la Fondation nationale des 
Sciences politiques, 1969, p. 204.
ment est pavoisée de drapeaux alsaciens-lorrains 50. 
Ces couleurs reparaissent lors du retour de son exil 
suisse du chef de la formation, Karl Roos, en 
novembre 1928 51. Le drapeau du mouvement de 
jeunesse (Jung-Volkspartei) du parti catholique 
alsacien 52, l’Union populaire républicaine d’Alsace 
(Elsässische Volkspartei), solennellement remis 
par le député Marcel Stürmel 53 lors de son premier 
congrès d’août 1931 à Ribeauvillé, est composé du 
drapeau alsacien frappé en son milieu de la croix 
de Lorraine. Il figure aussi sur la manchette 
de l’organe de presse du mouvement [ill. 13]. Le 
24 septembre 1933, une réunion organisée sous 
l’égide des catholiques alsaciens a lieu au Palais 
des fêtes de Strasbourg pour protester contre le 
« mouvement athée et l’offensive de l’anticlérica-
lisme » en Alsace. La presse régionale rend compte 
de cette réunion et de la décoration de la tribune 
« aux couleurs jaune et blanc de la papauté, avec 
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des drapeaux rouge et blanc frappés d’une croix de 
Lorraine jaune 54 ». Dans les dessins de Hansi, le 
jeune militant autonomiste porte le drapeau 
alsacien sur lequel le casque à pointe – repoussoir 
fétiche du dessinateur – a pris la place de la croix 
de Lorraine 55.
De même, dans les années 1930, le drapeau 
officieux de la Terre d’Empire est adopté comme 
emblème de l’Union des Alsaciens-Lorrains du 
Reich (Bund der Elsaß-Lothringer im Reich) 56 
qui édite les Informations alsaciennes-lorraines/
Elsaß-Lothringische Mitteilungen (1918-1939) dont 
la couverture est ornée de l’ancien territoire du 
Reichsland, tandis qu’à gauche de la carte figure un 
blason qui reprend l’identité graphique du drapeau 
alsacien-lorrain [ill. 14, p. 74]. De même, l’emblème 
lorrain figure avantageusement sur la pochette des 
dessins de Ragimund Reimesch dédiés aux villes, 
villages et paysages d’Alsace-Lorraine 57, éditée 
sous l’égide de l’Institut scientifique de Francfort 
(Wissenschaftliche Institut der Elsaß-Lothringer 
im Reich). Ces « Alsaciens-Lorrains du Reich » sont, 
à l’instar de toute la société allemande, confrontés 
à la Gleichschaltung nationale-socialiste instaurée 
après janvier 1933. Afin de poursuivre leurs 
activités, ils sont contraints à de dangereux 
compromis. Ainsi, en novembre 1937, lors d’une 
cérémonie à la mémoire des soldats alsaciens-
lorrains tombés en 1914-1918 sous uniforme 
allemand organisée par le groupe berlinois du Bund 
et présidée par Paul Coelestin Ettighoffer (1896-
1975) 58, les drapeaux alsaciens-lorrains disposés 
derrière la tribune voisinent incongrûment 
avec le svastika 59 [ill. 15, p. 75]. La même année, 
le 10 juillet, le drapeau rouge et blanc frappé de la 
croix de Lorraine est déployé lors de la cérémonie 
d’hommage au Feldgrau alsacien-lorrain au château 
de la Hunebourg 60.
55 – Benoît BRUANT, op. cit, p. 223.
56 – Le Bund rassemble les Allemands installés ou nés en 
Alsace-Lorraine après 1870, ainsi que les Alsaciens-Lorrains 
germanophiles qui, après 1918, choisissent « l’exil » outre-Rhin 
quand ils ne sont pas expulsés par les autorités françaises. 
Fritz BRONNER, op. cit., p. 238.
57 – Ragimund REIMESCH, Elsass-Lothringen  
in 16 Kreidezeichnungen, Berlin-Charlottenburg,  
Bernard & Graefe, 1929.
58 – Né à Colmar dans une famille de la paysannerie 
alsacienne, il fait partie des 8 000 engagés volontaires 
(Kriegsfreiwilligen) dans l’armée impériale en 1914. 
Combattant en Champagne (1915) et à Verdun (septembre 
1917), grièvement blessé lors de l’offensive de la Marne de juin 
1918, il est capturé par les troupes françaises. 
Captif en France, il est libéré au printemps 1920 après deux 
tentatives d’évasion et s’installe en Allemagne où il commence 
une carrière de journaliste-écrivain lancée avec une trilogie 
autobiographique (Gespenster am Toten Mann, 1931 ; Feldgrau 
schafft Dividende, 1932 ; Zelt 27 wird niedergerissen. 10 Männer 
in deutscher Not, 1933).
59 – Paul Coelestin ETTIGHOFFER, « Dem Gedächtnis der 
elsaß-lothringischen Gefallenen des Weltkrieges », dans 
Elsaß-Lothringen Heimatstimmen, Berlin, Heft 12, 15. Jahrgang, 
4. Dezember 1937, p. 385-389.
60 – Jean-François THULL, « Der unbekannteste Soldat ».  
Le soldat inconnu alsacien-lorrain au château de la 
Hunebourg. Un cénotaphe symbole de l’histoire tourmentée 
d’une région aux confins de la France et de l’Allemagne », 
dans Les Soldats de la Grande Guerre : la mort, le deuil,  
la mémoire, Saint-Cloud, SOTECA/14-18 éditions, 2012.
13 – Manchette du journal de la Jung-Volkspartei, s. d. 
Collection particulière.
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14 – Couverture des Elsaß-Lothringische Mitteilungen, organe de l’Union des Alsaciens-lorrains du Reich,  
décembre 1936. Collection particulière.
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OUBLI ET SURVIVANCE 
D’UN DRAPEAU
Après avoir été utilisée par le Christlich-Soziale 
Volkspartei Lothringens (CSVP), mouvement auto-
nomiste mosellan d’obédience catholique fondé 
en 1928 par le conseiller général de Phalsbourg 
Victor Antoni 61, de même que sur les drapeaux et 
brassards verts de l’Elsass-Lothringischer 
Bauernbund/Union paysanne d’Alsace-Lorraine de 
Joseph Bilger 62, la croix de Lorraine devient, à 
partir de juillet 1940, l’emblème de la France 
libre 63, avant d’être celui d’une majorité d’organi-
sations de la Résistance. En Lorraine mosellane et 
en Alsace, annexées de fait par l’Allemagne hitlé-
rienne en juin 1940, le drapeau alsacien-lorrain est 
prohibé.
61 – Victor ANTONI, Grenzlandschicksal-Grenzlandtragik. 
Lebenserinnerungen und menschliche Betrachtungen eines 
Lothringers zu den politischen Irrungen und Wirren seiner Zeit, 
2. Auflage, Saarbrücken, Buchdruckerei und Verlag Karl Funk, 
1960, p. 226.
62 – Photo dans Philippe WILMOUTH, 1936 : Front lorrain 
contre Front populaire, Knutange, éd. Fensch Vallée, 2006, p. 47.
63 – Elle est adoptée par le général de Gaulle sur une idée 
du vice-amiral Muselier, commandant des Forces navales 
françaises libres, qui affirmait : « Pourquoi j’ai choisi la croix 
de Lorraine ? Parce qu’il fallait un emblème en opposition 
à la croix gammée et parce que j’ai voulu penser 
à mon père qui était Lorrain. » Cf. Un symbole pour 
l’Histoire, 40e anniversaire de la croix de Lorraine, s. l., 
Publications du Mémorial Charles de Gaulle, 2012.
15 – Cérémonie à la mémoire des soldats alsaciens-lorrains à 
Berlin de l’Union des Alsaciens-lorrains du Reich, novembre 
1937. Collection particulière.
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À partir de 1945, si le drapeau alsacien demeure 
l’apanage du mouvement autonomiste (planté au 
sommet de la cathédrale de Strasbourg en 1968, il 
donne aussi son nom au principal organe de presse 
de la mouvance, Rot un Wiss), la croix de Lorraine 
est quant à elle perçue comme un emblème 
gaulliste 64 et associée au pouvoir jacobin. C’est ce 
symbole érigé depuis 1948, en surplomb de la vallée 
de Thann, face au Rhin, qu’un groupe d’activistes 
alsaciens, les Loups noirs/Schwarzen Wölfe, 
dynamite à deux reprises dans le courant de 
l’année 1981 65.
La croix de Lorraine reparaît cependant dans les 
années 90, aux côtés des couleurs alsaciennes, dans 
les arts graphiques [ill. 16] et les cortèges militants 
à la faveur de l’initiative d’un mouvement indé-
pendantiste alsacien-lorrain, le Forum nationaliste 
d’Alsace-Lorraine, qui la revendique dans les 
colonnes de son organe Neues Elsass-Lothringen 66, 
de même que dans son programme-manifeste 67 
[ill.  17] et l’exhibe lors de la manifestation 
organisée à Strasbourg pour la célébration du 
90e anniversaire de la Constitution de 1911, le 
26 mai 2001 68, devant l’ancien Landtag 69.
Ainsi, ce drapeau, qui aurait pu être celui d’une 
communauté de destin en devenir, fait à présent 
partie du patrimoine symbolique et de l’histoire 
tumultueuse d’une terre singulière située à la 
jointure entre deux mondes.
64 – Utilisée d’abord par le MRP (1944-1967), elle devient 
l’emblème de référence des différents mouvements 
gaullistes, du RPF (1947) au RPR (1976), avant de disparaître 
lors de la création de l’UMP (2002). Cf. Zvonimir NOVAK, 
Tricolores : une histoire visuelle de la droite et de l’extrême-droite, 
Montreuil, éd. l’Échappée, 2011, p. 194-198.
65 – Bernard FISCHBACH, Roland OBERLÉ, Les Loups noirs : 
autonomisme et terrorisme en Alsace, Colmar, Alsatia, 1990.
66 – Hans R. LEUTMANN, « Unsra Fáhne – Notre Drapeau », 
Neues Elsass-Lothringen, n° 65, 17 février 1999, et n° 66, 
24 février 1999.
67 – Nationalforum Elsaß-Lothringen/Forum nationaliste 
d’Alsace-Lorraine, Indépendance alsacienne-lorraine, Berrien, 
NEL-Verlag, 1998. Dans son appendice, ce manifeste dispose 
que « le drapeau national est rouge et blanc, frappé de la 
croix de Lorraine jaune ».
68 – « Manifestation pour une plus grande autonomie de 
l’Alsace », Le Républicain lorrain, 27 mai 2001.
69 – Depuis 1918, le bâtiment – œuvre des architectes Hartel 
et Neckelmann – a accueilli successivement le Conservatoire 
de musique, puis le Théâtre national de Strasbourg.
16 – Dessin de Jean-Jacques Mourreau, 1991. Collection particulière.
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17 – Couverture du 
programme-manifeste 
du Forum nationaliste 
d’Alsace-Lorraine, 1998.
Collection particulière.
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